
Le revirement silencieux pour les femmes dans l'Église catholique.  

 

L'histoire de Pâques montre le rôle central des femmes au début de la tradition chrétienne. Dans 

l'Évangile selon Jean, c'est Marie-Madeleine qui se rend au tombeau de Jésus le matin de Pâques, le 

trouve vide et rencontre Jésus vivant pour la première fois. Marie-Madeleine a donc été appelée 

l'apôtre parmi les apôtres dans les premiers siècles du christianisme. Ce rôle central des femmes a 

été relégué au second plan à maintes reprises au cours de l'histoire de l'Église catholique.  

Pâques 2021. Les femmes sont toujours exclues des fonctions au sein de l'Église catholique et, en ce 

sens, supprimées par une hiérarchie exclusivement masculine. Les étrangers regardent l'église 

catholique avec pitié, et à juste titre, lorsqu'il s'agit de ne pas ouvrir les ordinations aux femmes. 

Pour de nombreuses femmes catholiques, il s'agit d'un déni très douloureux de leur propre vocation. 

Pour eux, l'attitude de l'église indique une fermeture persistante au renouveau, sous-tendue par des 

arguments de pouvoir sous un manteau théologique. Dans son courrier des lecteurs paru dans De 

Standaard (19 mars 2021), Agnès Pas se demande quand les évêques prendront fait et cause pour les 

femmes qui veulent devenir prêtres.  

Dans les pays qui nous entourent, certains groupes d'activistes veulent peser sur la politique de 

l'Église catholique concernant l'ordination des femmes. En Allemagne, le mouvement Maria 2.0 a fait 

sensation avec une grève généralisée des femmes dans tous les travaux de l'église. En France, le 

"comité de la jupe", un groupe formé en réponse à la déclaration misogyne du cardinal Vingt-Trois en 

2008, a déclaré qu'il était difficile de faire participer les femmes et de trouver des femmes instruites. 

Porter une jupe n'était pas suffisant pour travailler dans l'église. 'Le Comité de la jupe' a récemment 

laissé sept femmes postuler à des emplois réservés aux hommes.  

En Flandre, l'activisme public concernant l'admission des femmes à toutes les fonctions de l'église 

s'est affaibli aujourd'hui. Beaucoup ont renoncé à se heurter à un plafond de verre, se sont donc 

moins identifiés à l'enseignement de l'église ou ont tacitement quitté l'église. Mais ceux qui ont 

choisi de rester ont, presque à l'insu du grand public, apporté un changement discret. Ce 

changement silencieux consiste en ce que, lorsque les gens entrent en contact avec une 

communauté de foi, ils rencontrent souvent pour la première fois une femme à un poste de direction 

et en sont venus à considérer cela comme "normal". Vous êtes admis dans un établissement de soins 

et nous avons une conversation sur le sens de ce qui vous arrive ou sur un rituel ? Le pasteur de soins 

est plus que probablement une femme. Votre enfant reçoit-il une confirmation ? La catéchiste est 

plus que probablement une femme. Assistez-vous à une célébration de week-end dans une 

communauté religieuse plutôt progressiste ? Il y a des chances que l'un des pasteurs soit une femme. 

Les femmes célèbrent les funérailles, prêchent et bénissent, et la grande majorité des personnes 

concernées trouvent cela normal. Entre-temps, les femmes sont également présentes dans les plus 

hautes instances décisionnelles des diocèses flamands.  

Les femmes catholiques flamandes qui se sentent appelées, ne sont plus sur les barricades publiques 

pour crier à des gens qui ne veulent pas voir ou entendre. Les femmes catholiques flamandes qui se 

sentent appelées, sont simplement passées à autre chose et ont rendu ce qu'elles font ordinaire. 

L'avenir de l'Église catholique en Occident dépendra de l'intégration appréciative de ce qui se passe à 

la base. L'Église catholique, comme de nombreuses autres institutions de la société, a encore un long 

chemin à parcourir pour éviter l'exclusion fondée sur le sexe, l'origine, l'orientation sexuelle et l'âge. 

La question n'est pas de savoir si la base va continuer à dépasser le sommet, mais si ceux qui ont le 

pouvoir de décision en ce moment sont prêts à suivre la même voie. Suivant la tradition biblique, 



nous, les femmes, voulons être les premières et continuer à témoigner de la puissance de la vie dans 

des situations qui ne sont pas vivifiantes. Joyeuses Pâques ! 


